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« Pour le samedi 29, je me suis levé à midi, j’ai écrit des lettres et, à 14 

heures, j’ai reçu la visite bienvenue de Belknap, mon petit-fils ! Après une 
discussion qui comprenait la lecture de ma nouvelle histoire He (dont mon 
auditeur a fait l’éloge et qu’il considère comme meilleure que The Horror 
at Red Hook), nous sommes sortis et sommes allés sonner en vain à la 
cloche de ce brave McNeil, puis nous avons traversé Madison Ave., pour 
regarder les vitrines de la VIe avenue et leurs antiquités romaines — lampes, 
vases, verrerie, pièces de monnaie, etc., qui nous ont bien séduits ; arrêt 
ensuite au Plaza (à l’angle de la 59ème et de la Ve Avenue) pour nous délecter 
d’échantillons d’attelages et calèches d’antan, nous rappelant si 
délicieusement l’élégance disparue des années quatre-vingt-dix. Un jour, 
nous mettrons en commun nos fonds excédentaires et nous offrirons un tour 
en fiacre, juste pour ressentir un dernier frisson d’une époque révolue et 
pleine de goût, dont les gloires sombrent irrémédiablement dans l’abîme 
hideux de la modernité bâtarde. Après cela, nous sommes remontés vers le 
nord à travers Central Park, profitant des charmes de la verdure et discutant 
du beau. À l’entrée de la 72e rue, nous avons pris le métro, le petit-fils 
rentrant chez lui et Grand’Pa revenant à Brooklyn pour s’habiller en vue de 



la réunion du Blue Pencil, laquelle avait  lieu le soir à Sheepshead Bay. J’y 
suis arrivé vers 9 heures et j’ai trouvé la petite maison des Dench 
extrêmement bien remplie. Un bon nombre de membres étaient présents, 
ainsi que plusieurs autres invités. Le jeune Richard Merritt n’a été présenté 
qu’à la toute fin de la soirée, mais il a été un sujet de conversation presque 
constant et le thème de toutes les contributions littéraires. Presque tout le 
monde avait quelque chose à dire — en fait, je ne peux guère me souvenir 
d’une réunion avec moins de participants silencieux ! Lorsqu’il fut temps 
pour le programme littéraire, nous avons trouvé les contributions assez 
également divisées entre les vers et la prose ; et à la fin, malgré les envolées 
métriques de Kleiner, Morton, et Ernest Adams, ma pièce (jointe à l’envoi 
précédent) a été honorée par la déclaration électorale comme étant la 
meilleure de la soirée pour les vers. Mlle Merritt — la future Mme Morton 
— a obtenu la première mention pour la prose. Après la lecture, le vote et 
d’excellents rafraîchissements, la discussion est devenue générale. Kleiner, 
Dench, Morton et moi-même avons examiné les perspectives pour le 
lendemain, date à laquelle une excursion spéciale d’étude de la nature était 
prévue par le Paterson Rambling Club : malgré les 62 cts du billet pour 
Paterson, j’ai décidé d’y aller, puisque l’itinéraire devait nous mener à 
certains des paysages les plus sauvages et les plus beaux de toute la région 
de New-York. Mortonius a quitté la réunion tôt pour reprendre son train, 
mais je suis parti comme tout le monde à minuit, marchant jusqu’au métro. 
Ensuite, retour au 169 et couché. » 

 
  



 
Sheepshead Bay, en face de Rockaway, et pas si loin du futur John 
Kennedy Airport, le lointain quartier de Brooklyn où habitent les 
Dench. On se souvient qu’il s’est spécialisé dans les chroniques sur 

l’évolution des techniques du cinéma (son livre de 1915, « How to 
make a movie », est un classique), pourtant quasi aucune occurrence des 

échanges qu’il a pu avoir avec Lovecraft sur ces questions. Et Dench 
n’est venu qu’une fois aux réunions du Kalem Club : pas le même 

monde.  

 
 
 
 
 
 
  



 

[1925, samedi 29 août] 

Up noon — write letters — Sonny call — discuss — read He — out to see 
McN — find him gone — antique shops — Central Park — disperse — 
home & change for B.P.C. meeting — to Dench’s — members & visitors 
— my verse win vote — amateur discussion — pay up dues — plan for hike 
next day — leave — subway home — retire late. 

Levé midi. Écrit des lettres. Passage de Sonny, on discute. Je lui lis 
Lui. On sort pour trouver McNeil, mais pas chez lui. Boutiques 

d’antiquités. Central Park. On se sépare, je rentre à la maison et me 
change pour la réunion du Blue Pencil Club. Chez Dench, les membres 

plus des invités. Mon poème gagne le premier prix. On parle de 
l’association des Amateurs, et paiement des cotisations. L’excursion de 

demain prend forme. Je m’en vais, métro pour la maison. Couché tard. 

« À un enfant…», c’est le poème scrupuleusement concocté par Lovecraft pour 
la réunion mensuelle du Blue Pencil, l’instance pour Brooklyn de l’UAPA, 
l’association liée au United Amateurs. Cela se passe chez les Dench, et les 
poèmes ont à charge chez célébrer leur nouveau-né, Richard. Lovecraft a pris 
soin d’envoyer deux copies carbone à chacune de ses deux tantes. On se souvient 
que, le mois dernier, c’est un poème griffonné à la va-vite par Kleiner au verso 
de celui de Lovecraft, sur le thème « un an de vacances », qui avait gagné le prix, 
aujourd’hui l’honneur est pour Lovecraft : « n’ayant pas grand-chose à dire sur 
les enfants, j’ai dressé la liste pédagogique des obstacles qu’il aurait à affronter 
dans la vie », c’est optimise. Morton est présent à la réunion, on apprend que sa 
future épouse est la sœur de l’épouse de Dench : la visite de Lovecraft à 
Paterson, où il dirige le musée, avait déjà été plusieurs fois évoquée, Morton le 
poussant même à s’y installer pour collaborer à la presse locale, il semble ce soir 
que Morton emporte la décision : l’excursion aura lieu demain, mais pour une 
randonnée dans la nature, et non pour visite du musée. Quant à la visite de 
Belknap, qu’on devine de plus en plus horripilé par cette rhétorique du grand-
père et de son petit-fils, confirmation qu’à son dernier passage c’est Red Hook 
que Lovecraft lui avait lu. Est-ce que l’auteur saisit la dimension profonde de 
cet avis de Belknap, jugeant Lui plus audacieux que Red Hook ? On aimerait 
quelques détails de plus sur leur conversation, ou les allusions même timides de 
Belknap. Journal du samedi, seulement 24 pages, mais cette histoire façon 
roman d’espionnage...  



New York Times, 29 août 1925. Isaiah Hoorgin et George 
Slanski, représentants du gouvernement soviétique, ont été 
retrouvés noyés à Long Lake, New York, a-t-on appris cette 
nuit par leurs amis, a annoncé Associated Press. Aucun détail 
sur cette noyade n’a été donné. M Hoorgin faisait partie du 
département d’achat du gouvernement russe à New York. M 
Slansky faisait partie du bureau de la laine à Moscou et était 
arrivé d’Europe il y a trois jours. Ils s’étaient rendus à Long 
Lake pour un congé. M Hoorgin était le président de la 
Amtorg Trading Company, qui a effectué plus de dix millions 
de dollars d’achats pour la Russie aux États-Unis cette année. 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Long Lake, New York, côté Catskills (les Lovecraft y sont allés en 

balade encore récemment), paysage idyllique pour exécution politique ! 
 


